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parMichel Le Guern

Né à Clairac (Lot-et-Garonne) le 22 août 1848, fils de Paul Navarre, ferblantier, et de Marie
Duleau, déclaration faite enprésence deVéronique Jatre, garde-champêtre, et de JeanBourges,
appariteur. Le 30 décembre 1864,mort dePaulNavarre.MarieDuleaumeurt le 2 octobre 1870.
De 1864 à 1867, Pierre-Just Navarre est élève au collège de Bazas (Gironde), puis en 1868-1869,
étudiant à Bordeaux. Le 1er octobre 1869, il entre à l’École de médecine navale de Rochefort.
En 1872, il voyage au Sénégal, au Brésil, auCap-Vert, enNouvelleCalédonie ; en 1874-1875, aux
Canaries, au Venezuela, aux Antilles, à Terre-Neuve, au Labrador, à Sydney, au Canada et à
New-York. En 1876, il est nommémédecin de 2e classe. Il est chargé pendant un an (1877-1878)
du service médical à la presqu’île Ducos, lieu de déportation situé en Nouvelle-Calédonie,
puis prévôt de l’hôpital de Nouméa en 1878-1879. Il soutient le 5 décembre 1879 à la faculté de
médecine de Paris sa thèse de doctorat : Étude médicale de la presqu’île Ducos. En mars 1880,
souffrant de troubles hépatiques, il donne sa démission de médecin de la marine et s’installe
commemédecin de campagne à Vouillé (Vienne) Le 18 mars 1884, alors qu’il est encore domi-
cilié à Vouillé, il épouse Jeanne Marie Lestra (5 juin 1855-1937) – demeurant 26 rue Lanterne,
fille d’Antoine Lestra (1820-1897) pharmacien-droguiste, et de Marie Antoinette Blanchard
(1828-1881), et sœur d’un docteur en pharmacie (Pierre 1854-1939), et d’un docteur en méde-
cine (Aimé 1864-1939) –, et vient habiter Lyon. En 1888, il est administrateur du dispensaire
général de Lyon. En 1896, l’académie demédecine de Paris lui décerne le prix Vernois pour son
Manuel d’hygiène coloniale. En 1899, laChambre de commerce fonde l’Enseignement colonial
de Lyon et confie à Pierre-Just Navarre un enseignement d’hygiène coloniale. Sa conception
de la médecine lui fait porter l’accent sur la prévention. En 1907, il habite 13 rue Émile-Zola,
et commence des travaux sur Pascal : il réfute les aberrations du Dr Lélut en établissant que
la santé mentale de Pascal n’a jamais été altérée, et il explique la mort de Pascal par une tuber-
culose. Sa contribution à l’étude des Provinciales n’est pas négligeable. Il est mort le 17 janvier
1922 à son domicile, 18 rue Sainte-Hélène. Dès le 31 janvier, Joseph Mollard* prononçait son
éloge funèbre à l’Académie.

Académie

Chaleureusement recommandé par un rapport de Saturnin Arloing*, P. J. Navarre est élu
au fauteuil 5, section 2Lettres le 7 juin 1904. Sondiscours de réception, le 30mai 1905, porte sur
Les insectes inoculateurs de maladies infectieuses. Il a fait une vingtaine de communications et
notamment les 21 et 28 juin, 5 juillet, 25 novembre et 9 décembre 1910 surLamaladie de Pascal.
Président de l’Académie en 1914. Secrétaire de la classe des sciences de 1917 à 1921.
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Iconographie

L’Académie possède son portrait peint par Tony Tollet* en 1913 (huile sur toile, 62 x 51 cm),
donné par MmeNavarre en 1922.
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